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la Chambre, mais du peuple que nous re-
présentons. Ce que vient de faire le pre-
mier ministre n'est ni plus ni moins qu'.un
cour d'Etat. Avant de consentir à figurer
dans l'histoire comme auteur de cet acte,
il aurait dû s'arrêter un moment et songeir
à son passé politique.

Monsieur l'Orateur, en Angleterre, le roi
Charles a personnifié lia tyrannie. Sa sta-
tue est près de Whitehall, et celle de Crom-
well est à St. Stephens. Le peu de distance
qu'il y a entre les deux semble l'expres-
sion d'une antithèse. En France, Louis
XIV personn'fiait l'absolutisme même; mais
parvenu a son zénith, il glissa sur unie
pente (lui devait entraîner la chute de la
monarchie dans ce pays. En voyant, l'au-
tre jour, le premier mîinistru' présenter froi-
dement un projet de résolution pour réduire
i neéant les droits et privilètes dont nous
jouissons, je me suis rappelé Loui.s XIV
entrant au pamnt où étaieitt réunis lec
pairs (lu roylatome, et faisant oet' déclara-
lion historique: "I'Et 9 t, e'st mtoi". Si le
Paormeint canalien aIdpt l s règl's que
c oniporte ce projet d rél ti le pie
111r linistre pourra tItr' a soi tour: "l'E-
tii, c'est i ii''. En fft, dès ce, umoment-
11a, l'Etat. c' s(la le cabnet; le 'ouveric
iment lu peupl piir ]o p'îple alo vet nu a- 'e. à la rélrr'ecion de la
cia lbr n étoilée.

Vrimenit , cette session aura été celle
d's mîrvuîle '; claque semaine, ch1aque
jour au ra reserve une surprise à la dépuc-
tationî et au peliuple. D'abord, le 5 décen-bre d'rmr. le pinmier ministre est veînunon p xîs déclieamer, imîais lire avec éclat,.îîr un ton solenn el] et doctoral, un ciscours
élaboré dans le mystère et où il déclaraqu'il vit lrence au sujet dle la défensede I em pire. S pîolitiqie d'îrgence avaitvi le jour. Dabord ce fît micî don, puisce fut un pret qpie le Canada était appelé
a faire a lt mère patrie. En premier lieu
le tanada levait être dans la liane le ba-
taille, le danger éta t laîns la mue'r du Nord;
subseuemment, 1 o lous apprit cjue la
ligne de bataille devait être placée à
Gibraltiar; rue nocîs nie nous battrions pas
aux côtes des marins de la mer du Nord,
mais quie nous ferions alliance avec le stil-
tan de Perak et que Gibraltar serait la
ba e de nos opérations. Comme l'a dit un
journal de Londres, en termes élégants et
pinpants, la pol tii' d'urgence s'est fer-
minée par une tragédie impériale. Voici
maintenant qu'on nous impose la clôture,
la guillotine, et cet autre moven de tuer
les propositions cl aiendenients on dé-
tail, toutes choses si habilement rêvées
par la druite. Cela s'est fait tout-à-coup
à l'improviste, et, comme l'a dit le député
d'Ecimoitoi, lous avons pu avoir là 'un
échantillon lit nouveau régime tory. Les
nouveaux Maîtres, l's nlouveaux czars
s'étaient joués de nos relations impériales;
mais, non contents de cela, il leur faut

M. LEMIEUX.

à présent étouffer le Parlement canadien-
que dis-je ! le peuple canadien-en nous
enlevant une de nos plus chères prérogati-
ves, la liberté de la parole. Je le répète,
c'est une session de merveilles. Tout le
programme législatif énoncé par le Gou-
vernemrent depuis l'ouverture de cette ses-
sion ressemble à la hoîte de Pandore, d'où
tous les imaux s'échappent dès qu'on en
soulève le couvercle. Au fond de cette boîte,
toutefois, l'espérance était restée, tandis
que dans celle que le parti ministériel a
ouverte le désespoir seul paraît habiter.

La droite se réjouit de ce que certains
le ses adversaires se sont déclarés favo-

rables à une revision des règlements de la
Chambre, il v a quelques années. Elle
oublie donc que sou chef et tous ses par-
tisans, y compris vous-même, monsieur
l'Orateur, se sont prononcés contre la clô-
ture et la guillotine, il n'y a pas plus de
dieux ou trois ans? A la fameuse assen-
blée de Sainît-Hyacinthe, dit-on, j'aurais
déclar ciu'il y avait nu vice dans notre
procédure parlementaire; nu'il fallait l'en
extirper et que, par conséquent, je me se-
rais prononcé on faveur d'une revisionî
des règlements dle lit Chambre. Monsieur
l'Orateur, je ne répidierai pas les opinions
que je puis avoir exprimées il y a deux ans.
Il est vrai qu'elles ne lient pas le parti
libéral, mais elles lie lient i-même, et
je nte crains pas de ie dire prêt à étudier

t à éttNir I' inouvau r'l e ts, si le
premier ministre veut senleiument accepter
la propoSition u'atendement du chef de

posiî< n. Mais il fauit n'ue tte revi-
sion soit l'oeuvre d'un comité mixte, qu'elle
soit déc ldée cde coeentemtneut mutuel,
collie cela s'est fait autrefois au Parle-
ment caitatdien et à la chambre des con-
iules d'Angleterre Je veux cue revision
à laquelle les deux partis consentent; mais
je m'oppose de toutes mes forces à ce qu'une
mîaj rite arrogante vienne iposer le
bâillon et la guillotine à la loyale opposi-
tion de Sa Majesté.

Le Gouvernement rougit déjà de sa con-
duite et il répand dans le pays, par l'entre-
ise d''s journaux qui l'appuient, je ne

dirai pas des nensonges-le mot est it-
parlementaire--iais des inexactitudes. J'ai
vu ci titre dans la presse conservatrice du
Canlada: "Laurier pris dans ses propres
filets.''

Querlques VOIX: Parfaitement.

M. LEMIEUX: Ces messieurs applaudi-
sent ; ils approuvent. Bien plus, l'un des
membres les plus distingués du Parlement,

it' rpré-enitant cie Portage-la-Prairie, n'a
pas erainit de déclarer, l'autre soir, en ré-
ponse à une question, que l'honorable chef
le l'opposition lui-même était l'auteur de
l'article 17 du règlement de la Chambre.

M. MEIGHEN: Tel qu'il est actuelle-
ment; sous sa présente forme.


